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Il y a bien longtemps et plus précisément … cent ans
qu’un homme s’est senti appelé pour partir soigner les
hommes d’un autre continent et plus précisément en…
Afrique équatoriale. Cet homme affirmait : « Le but de la
vie humaine est de servir et de faire preuve de compassion
et de volonté afin d’aider les autres ».
« C’était un précurseur de la médecine humanitaire, prix
NobeldelaPaix,hommed’exception,brillant,profondément
humain et doté d’une érudition hors du commun. Brillant,
car théologien luthérienet philosophe,mais aussi unadepte
de la mystique musicale de Jean-Sébastien Bach ! Destin
exceptionnel, histoire exceptionnelle imprégnée d’une
pensée éthique qui invite ses contemporains à pratiquer
une philosophie du « respect de la Vie ». Schweitzer, c’est
une œuvre toujours vivante, bâtie autour d’un dispensaire
devenu progressivement « village-hôpital » ouvert à tous les patients…
Schweitzer a le Gabon au cœur de son histoire et le Gabon a Schweitzer… dans son cœur ! »
Tels furent les propos de S.E. Ali Bongo Odimba, Président de la République gabonaise, pour
introduire le discours inaugural du « Symposium international du Centenaire de l’Hôpital Albert
Schweitzer » qui s’est tenu les 6 et 7 juillet 2013 à Libreville, la capitale.
Remarquable plateforme d’échanges d’idées entre plus de 200 délégués y compris quatre
prix Nobel et des conférenciers venus du monde entier (chercheurs médicaux, scientifiques,
médecins, experts en sciences sociales, ONG, organismes et représentants des institutions
sur le terrain), l’objectif de ce colloque organisé à la mémoire d’Albert Schweitzer était de
promouvoir une nouvelle approche intégrée et véritablement novatrice pour les trois principales
épidémies qui affectent l’Afrique, à savoir : le HIV/sida, la tuberculose et le paludisme.
Après un accueil présidentiel des plus chaleureux, la famille Schweitzer fut présentée à travers
Madame Engel, physicienne et pianiste, petite-fille du « grand docteur »…, puis les leaders
de l’UNESCO et de l’ONUSIDA firent le point
sur les actions en cours, suivi d’un plateau
tenu par les quatre prix Nobel : Agre (USA
- Chimie, 2003), Gbowee (Libéria - Paix,
2011), Montagnier (France - Médecine,
2008) et Zinkernagel (Suisse - Médecine,
1996) au sujet des enjeux majeurs de la
santé en Afrique.
Ensuite, les conférences ont permis de
développer les sept raisons d’espérer au
sujet de la lutte contre la triple épidémie,
à savoir : la recherche fondamentale, les
matériaux intelligents, l’e-santé, les techno-
logies quantiques, l’approche régionale, les
sciences sociales et enfin, les financements
innovants pour le développement écono-
mique.
Cela engendra une écoute attentive
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Après quoi, la visite du CHU de Libreville, suivie de celle de l’Hôpital d’Instruction des Armées
OBO furent des moments captivants d’immersion dans la vie gabonaise. Les équipements
y sont actuels dans un cadre d’aujourd’hui ! Les compétences médicales se montrent à la
hauteur des technologies présentées. Reste à savoir si les moyens financiers permettent
une couverture sociale suffisante et/ou un développement durable de la vie sanitaire pour
le pays. Mais la volonté déterminante du gouvernement actuel montre une réelle capacité à
l’émergence du Gabon dans une vision d’élargissement et de prospective au service de tous
en matière de santé.
La première journée s’est achevée par l’évaluation de l’héritage d’Albert Schweitzer tourné
vers l’avenir de l’Afrique et par le rôle du concept de charité dans la santé de demain. Un vrai
programme humain qui est déjà… en marche !
« Apporter des preuves et des idées concrètes de solutions » pour la recherche appliquée au
sujet de la triple épidémie (sida/tuberculose/palu) et en vue de la santé pour tous, tel fut
l’enjeu de la seconde journée internée à l’École d’Application du Service de Santé Militaire.
Tout d’abord, le Pr LéonNzouba,ministre de la Santé, développa l’engagement du gouvernement
gabonais pour la santé, la recherche et la formation au niveau national, régional et mondial,
suivi des présentations de la Santé publique en Afrique par son homologue du Nigéria. Enfin,
le regard fut tourné vers « Santé et éducation » par le ministre de l’Enseignement Supérieur
et de la Recherche Scientifique du Maroc.
Puis cinq sessions de conférences abordèrent les sujets essentiels, à savoir :
 l’épidémiologie (identification des facteurs, comparaisons, facteurs de diffusion et
variation dans le temps) ;
 le dépistage (pratiques et coûts du dépistage, analyse et sondage interactif) ;
 la prévention (stratégies, éducation, approche non-pharmacologique, innovations dans
les médicaments et les vaccins, expertise, santé maternelle et infantile) ;
 le traitement (innovation et tuberculose, demain le VIH, paludisme et résistance, accès
aux traitements) ;
 la logistique et les compétences : imaginer un nouveau modèle de gouvernance.
Suivirent six groupes de travail (task forces) de 20 à 30 partenaires autodéterminés par
affinité ou par compétence en relation avec le thème choisi :
 Soins maternels et néonataux ;
 Changements et innovations pluridisciplinaires ;
 E-santé et enregistrement médical électronique ;
 Formation des professionnels de la santé ;
 Leadership et gouvernance ;
 Recherche médicale en Afrique.
pour un brainstorming individuel et collectif dans le but d’établir des priorités pour les actions
à venir.
La diversité internationale du panel humain (origines, formations, compétences, expériences,
consciences, etc.) devenait une richesse dans la capacité d’anticiper les besoins et les moyens
d’une nouvelle vision sanitaire pour l’Afrique et au-delà.
Afin de « développer un système de santé performant et surtout accessible », toutes les énergies
étaient rassemblées autour du président du Gabon dans le cadre de cette commémoration
exceptionnelle dans le but de poursuivre l’œuvre d’un homme exceptionnel et de développer
« une vision à long terme, c’est-à-dire un rêve que l’on transforme en stratégie » selon
l’expression de Louis Schweitzer (haut fonctionnaire et homme d’affaires, petit neveu d’Albert),
avec un « niveau de performance basé sur une culture de résultats » dans une dimension de
l’e-santé et des applications innovantes pour la prise en charge des populations pour leur bien-
être et leur santé.
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Ce rêve, ou cette « stratégie », nécessite de reconsidérer au niveau international toute
l’approche médicale et sanitaire dans le changement de paradigme qui s’impose à nos sociétés
par l’évolution des TIC et des nanotechnologies, mais surtout par le profond bouleversement
tant individuel que collectif des « champs de conscience ».
En effet, la confrontation de toutes les spécialités qui touchent à l’humain nous ouvre sur
une vision élargie et sur une compréhension plus globale des mécanismes qui entretiennent
la vie et lui permettent d’évoluer (ou de survivre) avec, ou malgré, toutes les interférences
négatives générées par l’homme (destructions, guerres, pollutions en tous genres, radiations,
etc.) depuis des décennies.
Paradoxalement, l’homme actuel semble se couper toujours plus de ses racines, à savoir de
la « nature naturante » chère à Spinoza, dont chacun reste profondément nostalgique au
même titre que la santé elle-même qui nécessite de la considérer dans sa globalité dynamique
et intégrative sur tous les plans, ce qui compose cette « physiomique »1 que nous sommes
appelés à élaborer pour le mieux-être individuel et collectif.
On peut imaginer que cet apport biotechnologique de la « médecine quantique » sera le
nécessaire support d’une véritable réintégration de la nature dans l’homme, laquelle devra
précéder le retour de l’homme dans la nouvelle nature… renaturée.
En visionnaire de Lambaréné, Schweitzer avait déjà cette sagacité éthique !
Initié par nos soins, cela devient le futur travail des jeunes générations de s’y frotter à partir
des applications informationnelles du macro- et du nano-monde qui génèrent désormais toute
notre évolution en devenir !
A la suite du « respect de la Vie » énoncé par Albert Schweitzer, notre mission nous amène
aujourd’hui à « donner plus de vie à la Vie » car elle sera peut-être notre dernière chance de…
survie !
Retour à la nature… oblige, en passant par le Gabon, premier pays émergeant qui se
détermine dans l’évolution de son système sanitaire par l’intégration de « Pôles Santé
Quantique » pour le mieux-être de sa population. Une aventure prometteuse pour l’avenir,
comme le fut celle du « grand docteur Schweitzer » … un siècle plus tôt.
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